


Les Acteurs de bonne foi 
de Marivaux
Mise en scène, Jean-Louis Martin-Barbaz
Production Le Studio d•Asnières-sur-Seine

Eraste, neveu de Madame Hamelin, doit épouser Angélique, 
fille de Madame Argante.

Pour fêter l•événement et remercier sa tante, à qui il 
doit tout, le jeune fiancé charge son valet Merlin d•écrire 
un divertissement pour le mettre en scène avec les 
domestiques de la maison.

L•œuvre voit le jour et pourrait en toute bonne foi s•appeler 
«�Les Folies amoureuses ».

Les répétitions commencent. Les mots comme des 
balles, pénètrent dans le cœur des acteurs et troublent la 
conscience de leurs sentiments. La comédie se fait drame.

Madame Argante, soit prémonition, soit caprice, refuse 
d•assister à la représentation.

Pour l•y obliger, Madame Hamelin invente un nouveau 
jeu dramatique où cette fois, l•argent, personnage 
principal risque de bousculer définitivement les cartes 
matrimoniales.

Le théâtre de Verdure est bien l•écrin idéal pour présenter 
ce petit chef d•œuvre de drôlerie et de cruauté.

Cette avant-dernière pièce de Marivaux est un hommage à 
la puissance du théâtre.

La Dame de chez Maxim
de Feydeau
Mise en scène, Hervé Van der Meulen
Production Le Studio d•Asnières-sur-Seine

C•est sans doute le plus célèbre et le plus exceptionnel des 
grands vaudevilles de Georges Feydeau.

Le succès fut immédiat, fulgurant, durable, à tel point 
que les nombreux visiteurs qui accouraient à Paris pour 
l•Exposition Universelle de 1900, ne voulaient pas repartir 
sans avoir assisté à une représentation de la pièce.

La môme Crevette, l•héroïne, devenait un symbole multiple, 
celui, non de la France à proprement parler, mais de Paris 
… avec ses monuments … et surtout celui de cette «� vie 
parisienne�» qu•on enviait dans le monde entier.

La Dame de chez Maxim, c•était aussi la fin du siècle, 
l•insouciance d•une société décadente qui s•étourdissait, 
alors que grandissaient les menaces d•un cataclysme 
mondial, le symbole de la Belle Epoque.

Ce qui caractérise avant tout le théâtre de Feydeau, c•est 
le mouvement, l•allègre mouvement qui remue, emporte et 
finalement balaye les personnages. Ceux-ci sont entraînés 
malgré eux dans une série de péripéties, de coups de 
théâtre, qui les conduit à la catastrophe finale.

Ahuris, stupéfaits, désarçonnés, ils n•ont plus qu•à fuir en 
avant, toujours plus loin, englués dans leurs mensonges. 

Cette course perpétuelle fait le ressort dramatique des 
comédies de Feydeau et nous tient perpétuellement en 
haleine, en se tenant les côtes.

La Boîte à joujoux
Conte musical de Claude Debussy
Jean-Marc Hoolbecq et Hervé Van der Meulen
Production Le Studio d•Asnières-sur-Seine

Cette histoire s•est passée dans une boîte à joujoux.

Les boîtes à joujoux sont en effet des sortes de villes dans 
lesquelles les jouets vivent comme des personnages. Ou 
bien les villes ne sont peut-être que des boîtes à joujoux 
dans lesquelles les personnes vivent comme des jouetsƒ

Des poupées dansaient� : un Soldat vit l•une d•elles et en 
devint amoureux� ; mais la Poupée avait déjà donné son 
cœur à un Polichinelle paresseux, frivole et querelleurƒ

Un univers poétique et ludique faisant appel aux diverses 
compétences de nos comédiens-danseurs.

Une invitation à l•imaginaire et au rêve, sur une musique 
délicieuse, d•une très grande richesse mélodique, de 
Claude Debussy, qui écrivit ce ballet pour sa fille en 1913.

Une féerie pour les enfants de tous âges, de 3 à 97 ans, 
où l•on suit les aventures de bien beaux jouets devenus ici 
marionnettes ou personnages réels.

Le Pain dur
de Claudel
Mise en scène, Agathe Alexis et Alain Alexis Barsacq
Production Compagnie Agathe Alexis et Compagnie des Matinaux
Coréalisation Centre de Dramaturgie Kazantsev de Moscou

en nous tenant ?

C•est le portrait d•un monde qui n•hésite pas à brader son 
héritage spirituel en transformant un antique monastère 
cistercien en fabrique de pâte à papier. C•est le portrait d•une 
époque imbue de sa modernité, où l•essor conjugué de la 
technologie, de l•industrie et de la finance couvre le territoire 
de voies ferrées, pendant que l•aventure coloniale prospère 
dans une Algérie fraîchement conquise. Dans un tel contexte 
de férocité économique et de cynisme politique, où les idéaux 
collectifs issus des Lumières et de la Révolution sont en voie 
de liquidation accélérée, la société se trouve réduite à une 
arène où s•entredéchirent les intérêts particuliers.  

Au sein du microcosme familial, les secousses telluriques qui 
agitent l•ensemble de la société sont souvent amplifiées et 
l•affrontement y devient sans merci dès lors que les appétits 
concurrents ne trouvent aucun terrain de conciliation. Il 
s•avère alors que le parricide peut être la façon la plus rapide 
de résoudre les conflits de générations et vider les querelles 
financières.  

La virile empoignade du père et du fils ne serait au fond que 
le énième remake d•un immémorial combat de coqs, n•était 
la présence de deux admirables personnages féminins, la 
maîtresse juive de l•un et la fiancée polonaise de l•autre, 
qui, pour des motifs certes fort différents, se coalisent pour 
armer et guider le bras du fils et confèrent ainsi à son geste 
homicide une complexité et une portée inattendues, chacune 
de ces deux Electres étant en quête d•un bien infiniment 
plus difficile à obtenir que l•argent, quelque chose que l•on 
pourrait définir comme un lieu à soi sur terre.
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